
Nle,Nlà‘3% 

Tous les ouvrages fcanrais et étranyeiè, 
dont il est envoyé t exemplaires 

à la Direction ,• 
sont annoncés dans le journal. 

Un article spécial leur est consacré 
s'il y a lieu. 

W‘Nea 

Pour tout ce qui concerne 

'Administration et la Rédaction, 

s'adresser au bureau du Journal 

Rue de Lorraine 

à Monaco (Principauté). 

POLITIQUE, LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

ABONNEMENTS : 

nQax. • 
er Y nom 
71i011 atel 

Pour VilllaNG lei frits de poste en sus. 

42 francs 
s 
3 

ANNONCKS 

RÉCLAXES 

INSERTIONS : 
25 cent. la lign 

. 	se 

On traite de gré à gré pour les autres insertions 

DATES THERMOMÈTRE CENTIGRADE 
ETAT 

del'atmosphère 

s 'minus 2 naunss 6 'aunts 

29 lObre 1861 	8 3 	II0 	7 5 
.:10 id 	8 4 le 3 8 0 
31 .d. 	S 0 II 0 8 0 
ler Janv. 1862 	9 2 	11 	4 	7 

beau 
id. 
id. 
id. 

8 3 
7 2 
7 0 

7 4 
6 
6 0 

12 0 
10 3 
10 0 

beau 
cou vert 

id. 

THERMOMÈTRE CENTIGRADE ETAT 
del'atmosphère 

8 Kaunas 2 itzunzs 8 ettinas 

Cinquième Année. „ N. 187. 	 	 Dimanche 5 Janvier 1862. 

 JOURNAL DE MONACO
On s'abonne, pour la France, à Perle, à l'Alletlea Havas, rue J.-I. Rousseau, 3, et chez M. St-Hilaire, 

éditeur de musique du Conserv. imp. et  titrer. du Comptoir général des compositeurs rue du f. Poissonnière, 11 
A Nice ,LIBRAIRIE VISCONTI, rue du Cours. 

à l'AGENCE-DALGOITTE, rue Paradis, coin du Jardin Public. 

Les abonnements comptent du ler et du 15 de chaque mois, et se paient d'avance. 
Les lettres et envois non affranchis seront refiles. — Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 29 DÉCEMBRE 1861 AU 4 JANVIER 1862. 

VENTS 

nul 
id. 
id. 
id. 

2 Janvier 
3 id. 
4 id. 

MOIS DE Démons 18 beaux jours ; 3 de vent ; 9 couverts ; 4 de luie. 

DATES VENTS 

nul 
id. 
id 

ACTES OFFICIELS. 

Par Ordonnance du 24 décembre, M. le che• 
valier Voliver a été nommé Secrétaire d'Etat. 

Par Ordonnance du 30 décembre, M. Joseph 
Strafforelly, sous-lieutenant d'Etat-Major, offi-
cier d'Ordonnance du Prince, a été promu au 
grade de lieutenant. 

Monaco, le 5 Janvier 1862. 

Toute année a son bilan. 
Que nos lecteurs se rassurent, notre intention 

n'est pas de dresser celui de mil huit cent 
soixante et un. Nous ne perdrons pas, toutefois, 
l'occasion qui se présente de récapituler ici, en 

t. 	 
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QUELQUES VÉRITÉS 
A PROPOS 

de la perruque des Classiques, du pourpoint des 
Romantiques et des souliers ferrés des Réalistes. 

Il semble que le nombre des hommes de lettres ait aug. 
mente à mesure que diminuait celui des écrivains. Un 
éditeur, libraire, journal ou revue, suffit pour vous fai-
re entrer dans le monde des lettres : on n'est pas écri-
vain à si bon marché. 

Quand les traditions du beau se perdent, quand le gé-
nie législatenr s'en va, les imaginations se donnent carriô-
re,les anarchistes surgissent, et chaque esprit proclame sa 
propre souverainJté, en se prenant lui-même pour guides 
et pour modèle. Les dieux noue préservent de médire 
l'originalité, sans laquelle le monde intellectuel tourne= 

peu de mots, quelques faits appartenant à la 1 

dite année, faits qu'il nous semble opportun 
et juste de rappeler. 

Et, pour ne nous en tenir qu'aux princi-
paux, nous dirons : 

Dans le cours de l'année dernière, le Prince 
a conclu avec la France le Traité du 2 février. 
Sans revenir en détail sur tous les effets déri-
vant de cet acte, nous en mentionnerons cepen-
dant la haute portée. 

En contractant ce traité, le Prince a assuré 
l'avenir de la Principauté ; il a fait reconnaître 
ses droits et par suite ceux de ses sujets, et une 
situation régulière et légitime a été substituée à 
un régime dont la permanence eut été fatale à 
l'honneur et aux intérêts les plus chers du pays. 

A titre de stipulation expresse de ce Traité, 
la création de la route du littoral entre Nice et 

rait au fossile ; mais l'originalité hors la règle et le res-
iiect du beau, c'est le chaos plutôt que la création, et l'ex-
centricité au lieu de la puissance. 

Le génie est une force créatrice qui se discipline elle-
même. L'imagination seule, quelque féconde qu'elle. 
soit, ne le constitue pas encore : dans les arts, il veut de 
plus un sens profond de la vérité, allié au sentiment 
passionné de la proportion et de l'harmonie. C'est ainsi 
qu'il arrive à manifester le vrai dans la splendeur du 
beau. Ceux qui, dans l'art et dans les lettres, cherchent 
la ›ie en dehors des lois régulatrices se trompent, aussi 
bien que ceux qui cherchent l'ordre en dehors de la 
vie. Les uns aboutissent à des pétrifications; les autres à 
des productions informes, et le plus souvent aussi étran-
gères au vrai qu'elles le sont à la beauté. La nature bu-
maine, c'est-à-dire la vérité humaine, est le fond où le 
génie et l'art puisent leurs créations. Ce qu'ils - emprun-
tent à l'actualité, à la société où ils respirent, n'est que 
le point d'attache, le côté historique de cenceptions su-
périeures à l'histoire et l'homme ntêxile d'où elles . tu-

, rent'tirées car l'homme disparaîtrait aujourd'hui, que 

Monaco a été assurée. Les avantages précieux 
de cette mesure d'utilité publique n'ont pas be-
soin d'être démontrés. 

Comme corollaire du Traité du 2 février, le 
Prince a préparé les bases d'une convention 
douanière entre la France et la Principauté. Les 
points essentiels de cette convention sont réglés, 
la conclusion définitive ne saurait en être éloi-
gnée. Répétons à Cet égard ce que nous avons déjà 
dit, et ce que chacun redira avec nous : de la 
mise en vigueur de cet acte, datera pour le pays 
une ère nouvelle de prospérité. 

Si nous passons à des faits de moindre im-
portance, mais dans lesquels nous retrouverons 
encore les marques éclatantes de la libéralité ._ 
du Prince, nous aurons à rappeler : 

Les réparations dont l'église cathédrale de Mo-
naco a été l'objet et qui seront bientôt complétées ; 

les oeuvres d'un Shakspeare et d'un Phidias n'en seraient 
point diminuées. Elles renferment quelque chose de ce 
qui ne passe point. 

Au regard de l'histoire, il y des romantiques et dés 
classiques : aux yeux de l'art, il n'y a que la verité tra-
duite dans les formes du beau. Là dfstinetion quo l'on 'a 
faite entre romantiques et classiques a certainement Si 
raison d'être, car elle 2ttlIse des datcs et des sociétés dits 
férentes. Mais c'est là le côté extérieur et relatif de 
fort intéressant pour le critique historien , beaucotip 
moins pour celui qui veut produire à son tour et qui, 
sans se détacher de l'époque où il produit, sait pénétrer 
jusqu'à la source intarissable de toute libre et féccindé 
inspiration. 

C'est dans la nature que l'artiste retrouve sa liberté, 
parce qu'il y reneontre la vie en même temps queles élé-
ments de la beauté. Le romantisme qui a tant parlé de . 
nature, ne l'a guèreconnue ni en Alkroagne, ni en 
ce. La nature ne se laisse pas violer ; elle se donne, elle -
se gagne pard'-amour et par le respect. On n'enleé pas 
le mer humain comme une redoute à la pointe de la 
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Les travaux entrepris à l'hôtel-Dieu pour la 
prochaine installation des religieuses 

Le développement donné à la salle d'asyle 
La fondation d'une école gratuite de filles ; 
Enfin la création d'un collège où sera dispen-

sé l'enseignement supérieur. 
Nous ne consignons ici, que pour mémoire, 

la remise des amendes dues par suite de contra-
ventions aux Ordonnances de police. et l'aug-
-mentation des moyens d'éclairage de la ville. 

Ce résumé sommaire a son éloquence. Nous 
nous bornons à le mettre, tel quel, sous les 
yeux de nos lecteurs. Ils l'apprécieront. L'his-
toire a conservé le mot affreux de Sieyès lors de 
son vote dans le procès fait par la Convention à 
l'infortuné Louis XVI : « la-  mort sans phrases.) 
Nous sera-t-il permis de transformer la parole 
impie du régicide et de dire, qu'ici, par la sim-
ple énumération qui précède, nous avons fait 
de notre bien aimé Souverain le seul éloge qui 
soit digne de lui : l'éloge sans phrases. 

CHRONIQUE LOCALE 

Le 1er jànvier, à l'occasion de la nouvelle 
année, le Prince a reçu, de 1 heure à 3 heures, 
les Consuls étrangers,les Autorités civiles, judi-
ciaires et militaires, le Clergé, les divers fonc-
tionnaires de la Principauté et un grand nom - 
bre de Français résidant à Monaco. 

Le 2 janvier, S. A. S. a donné un grand ban- -
guet auquel avaient été invités, entr'autres no-
tabilités, M. Malaussena, maire de Nice, M . le 
Cte de Foras, consul de France, les principa-
les Autorités, le Président et les Membres du 
Tribunal supérieur et plusieurs officiers Fran-
çais. 

S. A. R. le Prince Oscar, frère de S. M. le 

plume. Même les préfaces n'y peuvent rien. Le roman-
tisme a été une mine de poudre sous la bastille, déjà fort 
démantelée, de l'autocratie littéraire; il a fait explosion 
avec une force incontestable ; il a ouvert une brèche : 
mieux que tela, il a fait place vide. Mais -ce serait le ca-
lomnier étrangement que de prétendre qu'il a tué Racine 
ou bien Corneille ; il n'a pas, heureusement, pareil meur-
tre sur la t_ onscience. C'est la grandeur et c'est la force 
de Corneille et de Racine de subsister encore, même 
après l'entière destruction du moule artificiel qui renfer-
me leurs ceuvres:Sacine et COrneille furent plus grands 
que les formes littéraires de leur 'temps : Corneille par 
a passion, rentheusiasrne viril, l'héroïsme et la fière al-

lure du discours ; Racine; par la.  finesse de son senti-
ment psychologique, la tendresse et le charme de ses ca-
ractères féminins, l'élégancepure de sa diction et la chaste 
mélodie de ses vers. Les romantiques ont eu le tempéra-
ment, la verve, et l'entrain qui nous manquent aujour,.. 

Mais ils ont été plus violents que forts, plais ex-
pressifs que vrais, la discipline personnelle leur a fait,dé-
fax, et ils ont pris 'souvent des actes d'indépendance 
pour des aetesde liberté. Nous leur :Jevons des oeuvres 
vivement colorées, mais peu approfondies Tans la véiité 

sentiment..ou de fa .passion. 

Qùtdqueli f«tu'r 	.a aclrtées 4.1a Irite,au -*leur humai n 

Roi de Suède,est prochainement attendu à Mo-
naco. 

01.11•111» 

M. le duc de Valmy est en ce moment à 
Monaco. 

Lundi dernier, un léger accident est arrivé 
au bateau à vapeur 'la Palmaria à l'entrée du 
port de Monaco. Ce navire, ayant dû suspendre 
sa marche, a été remorqué par des embarcations 
qui sont venues en toute hâte à son secours ; les 
nombreux passagers qui se trouvaient à bord 
ont été immédiatement amenés à terre, sans 
danger aucun : parmi eux, on remarquait M. 
le général Corréard el M. le colonel Guilhem 

' qui venaient faire visite au Prince. 
L'avarie dn navire a été promptement répa-

rée, et la Palmaria a pu reprendre, au bout de 
deux jours, son service régulier entre Nice et 
Monaco. 

Pour aller au devant de tous les commentai-
res qui pourraient être faits à propos de cet ac-
cident, nous nous empressons de déclarer qu'il 

. était sans importance. aucune, et n'intéreSsait 
qu'un des organes les moins essentiels du mo-
teur. 

La Palmaria, on le sait, vient de subir une 
complète réparation à la Seyne près de Toulon, 
et l'événement dont il s'agit  est de la nature de 
ceux qui, chaque jour,se produisent, sans dan- 
ger, à.  bord des bateaux; munis  des	.meilleurs 
appareils. 

Au besoin, nous citerions  le Rodeur, aviso
de la marine française, un petit chef d'oeuvre de 
construction, qui tout récemment éprouvait pa-
reil échec par suite d'un dérangement imprévu 
de sa machine. 

Ce que nous pouvons ajouter, pour la tran-
quillité des voyageurs 'qui prendront passage 
sur la Palmaria, c'est que, lors:de la récente 
réparation de ce bateau, sa machine a été revê -

ou à l'histoire, et fiévreusement remplies d'un langage 
outré, ne sauraient dissimuler longtempS l'absence trop 
fréquente de la vérité en des oeuvres qui nous étonnent et 
nous troublent plus qu'elles ne nous pénêtrent. Le ro-
mantisme a possédé au plus haut point d'art dereprodui-
reles choses par le deliers, "le relief, l'accent pittoreSque. 
Sa qualité distinctive est là. Mais là fut aussi sa faibles.; 
se. Il s'est promptement épuisé, faute de ce que j'appelle-
rais la vertu intérieure, et pour n'avoir pas su puiser véri-
tablement aux sources primitives de la vie. Sa psychologie 
fut insuffisante, sa valeur intrinsèque presque nulle, au-
près de l'éclat un peu artificiel et la vive, mais fatigante 
coloration de sa fortne eti un mot, if développa dans  
l'art le côté de la sensation avec une prédilection presque 
exclusive, aux dépensde l'existence intime de-  l'homme 
deen ti ment, de la passion,de la pensée. Les oeuvres du ro'. 
mantisme, mêmes les mieux douée, ont une sonorité crew, 
se qui n'éveille pas d'écho séi;ieux et durable dans l'âme.' 
On s'étonne que, du romantisme épuisé, nous ayons pas-
sé en plein réalisme. Il ne faut pas voir là un .saut re-
trograde. mais bien une:transition très peu extraordinai-
res. Du romantiqudatt réaliSte, le chemin est facile ; car 
tous les deux considèrent leseho'ses par le côté de là sen-
sation, tonsles deux ils matérialisent' l'art. La vérité, qui 
est au-dedans, leur échappe également à cause, de cela.- 

tue du timbre de l'Administration de la marine 
française ; c'est-à-dire que la chaudière a été 
reconnue en bon état de service, et, selon toutes 
les lois de la prudence humaine,garantie contre 
les accidents. 

On ne peut, nous le croyons, en demander 
davantage quant aux conditions de sécurité. 

Mentionnons également ce-fait : c'est que la 
formalité du timbre des chaudières, réglemen-
taire pour les bâtiments aux quels l'Admini-
stration de la marine française délivre un per-
mis de navigation, n'est pas même exigée en 
Italie. On peut interroger à ce sujet les cons-
tructeurs de Gènes. 

Mardi, 31 décembre, l'aviso à vapeur Fran-
çais le Croiseur, est arrivé à Monaco, ayant à 
son bord M. Coste, membre de l'Institut, char-
gé par le gouvernement Impérial d'une mission 
sur les côtes de la Méditerranée. 

M. Philibert Florence, fils de M. le capitaine 
du Génie Florence au service du Prince de Mo-
naco, vient d'arriver dans notre ville, de retour 
de Rome, où, pendant trois années consécuti-
ves, grâce à la généreuse protection de S. A. .S. 
ce jeune artiste a pu se livrer à l'étude de la 
sculpture et de la peinture, mais plus particu-
lièrement de cette dernière. 

Mis en rapport, à Rome, avec les nombreux 
artistes qui,de tous les pays du monde,viennent 
dans la, ville éternelle s'inspirer des chefs-d'œu-
vre de tous les siècles et de tous les maîtres, M. 
Florence s'est rendu digne, par les études sé-
rieuses qu'il a faites, du haut patronage dont il 
est l'objet. 

Rome ne crée pas les artistes, mais Rome est 
le foyer où ils se développent.. Quand on y a 
vécu, il est impossible de demeurer étranger au 
sentiment du beau. Envoyer un jeune homme 

Le, talque extérieur West pas plus heureux à la reprodui-
re que l'effet pittoresque, coloré et lumineux. C'est de 
l'âme qn'on va à l'âme, de la vie à la vie, et la forme où 
la vie s'exprime ne doit pas être substituée à la vie elle-
même. Quand le poète, le romancier, le dramaturge n'a. 
pas senti tressaillir une libre int: me à l'aspect des choses, 
il n'en a pas compris le sens véritable et humain, et il res-
te impuissant à exprimer ce qu'il n'a pas éprouvé au 
plus profond de lui même. Son coeur ni sa pensée n'au-
ront pas creusé jusqu'à l'être; il ne réussira à nous don.. 
ner, malgré tout son talent de description, qu'une-enve-
loppe brillante et l'aspect décoratif de son sujet. 

En sortant ainsi de l'intimité de la nature pour cou, 
rir après des reflets ; en nourrissar.t l'art non de la noël-
le, mais l'épiderme des choses, on l'écarte des grandes 
voies ; on le déracine du sein de la vérité;  où il puisera, 
toujours la santé, la vigueur frondeet sa vraie splen-, 
deur de beauté. Mais il est impossible que l'art, ainsi ,dé-, 
voyé, ne fasse pas sortir l'artiste lui-même des conditions, 
Lormales de la société et de la vie, humaine. A côté d'oeu-
vres étrangères au-vrai s'édifient dos existences analogues.. 
On cherche pour l'auteur, le peintre, le musicien, des.. 
régions invraisemblables ; lui-même accepte ce qu'il 
considère trop volontiers comme un privilège et une,. 
marque de supériorité. Sa vie poursuit l'invraisemblance, 
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à Rome, c'est lui mettre, s'il estvraiment doué, 
les armes à la main ; c'est lui donner l'espoir, 
c'est lui faciliter l'initiative. Quelques uns, il 
est vrai, tombent sur ce champ de bataille, mais 
d'autres en sortent vainqueurs : espérons que 
M. Florence sera de ce nombre. 

M. Florence est un tout jeune homme. Nous 
ne craignons pas de le lui dire, il a encore beau-
coup à étudier ; mais, à en juger par quelques 
esquisses qu'il nous a été donné de voir, 
nous n'hésiterons pas non plus à l'affirmer : 
M. Florence est un peintre. Qu'il travaille, et, 
peut-être , un brillant avenir lui est réservé. 

M, Florence est coloriste. Tout en restant 
sage, sa palette est riche. La palette ne se 
donne pas. On apprend bien à la faire, mais 
ce qui .ne s'apprend pas, c'est le don d'en 
tirer la vie. M. Florence sait animer ce qu'il peint 

C'est surtout vers le paysage que son instinct 
et ses études semblent de préférence porter M. 
Florence. Cependant, nous avons vu de lui 
deux petits tableaux de genre, dans le goût 
flamand, qui nous ont donné l'idée la plus favo-
rable de la souplesse et de la variété de son 
talent. 

En dire plus, serait faire suspecter la sincé-
rité de nos éloges, et nous n'aurons pas le mau-
vais goût d'infliger à M. Florence le dérisoire 
honneur d'une réclame. Mais nous avons été 
heureux d'exprimer ici librement notre pensée, 
à propos d'un jeune homme, à! qui, grâce à 
S. A. S. le Prince, l'avenir serrible sourire, êcom-
me un beau lever de soleil.

Le Bal donné dimanche dernier par le Cercle 

des Etrangers a été des plus brillants. 
En même temps qu'elle inaugurait la nou-

velle salle de bal restaurée, cette fête était com-
me la reprise de celles que, pendant l'hiver, 

da reme que yes ouvrages, et la vie réagissant sur l'oeu-
vre, l'oeuvre sur la vie, il finit par se parquer dans les 
chimères d'une indépendance stérile. 

Si l'on veut bien comprendre où va l'homme de let-
tres, ainsi détaché de l'ensemble, il faut étudier le boltéme, 
qui en est la caricature. Le bohème est une excroissance 
du romantisme et du réalisme. Il se caractérise par le 
plus flamboyant méprisde tout ce qui vit enfermé dans 
la routine sociale, de tout ce qui accepte la tradition à un 
degré quelconque. N'est-ce pas vivre en hohême que de 
vivre en dehors de la société, au sein de la société mê-
me ? Ne vaudrait-il pas mieux combattre toute me%qui-
nerie et toute routine sociales par des oeuvres qui se-
raient fortes, largement et profondément humaines, où 
rayonneraient d'un vif et solide éclat le vrai et la beauté? 
Mais ce moyen de s'élever au-dessus du vulgaire est 
d'un usage moins facile, et l'on s'en prive en général. 
Aujourd'hui, bohème et rapin s'en vont définitivement ; 
c'est d'un heureux augure, c'est le signe que les arts et 
ie..= laures teillent à rentrer dans le giron social. Progrès 
négatif, si l'on veut, mais qui, ii son heure, alors que 
la sève créatrice se réveillera, nous vaudra certainement 
gas productions mieux assises sur la base élargie de 
rhistoire et de l'humanité. 

CHARLICS' DOLLIMS. 

l'Administration du Cercle est dans l'habitude 
d'offrir au résidents étrangers et indigènes de 
notre ville. 

- Les principales notabilités du pays s'étaient« 
rendus à l'invitation qui leur avait été adressée, 
et,sans parler des danseurs et des danseuses, que 
l'appel au plaisir du bal ne trouve jamais indif-
férents, une société d'élite circulait de bonne 
heure dans les salons du Cercle dont l'aspect 
était des plus animés. 

La restauration de la salle était l'objet d'ap-
préciations diverses. Aux uns, elle paraissait 
des mieux entendues ; d'autres, la refaisaient 
au point de vue de leur idéal. Nous ne pren-
drons pas parti.-  Nous signalerons seulement,
comme du plus heureux effet, l'ensemble de	mble de 
l'ornementation.	 • 

Si nous étions bachelier-.ès-quadrilles, licen-
cié-ès polka, docteur-ès-mazurka, nous parle- 
rions du parquet. Il a été entièrement remanié. 
Les valseurs surtout déclarent .son inclinaison 
parfaite.' Sur ce point, nolus ne pouvons que 
prendre acte de leurs dires: 

Mais ce que nous nous permettrons d'expri-
mer, c'est notre avis sur notre charmant orches- 
tre,dont les moyens d'exécution viennent d'être. 
en quelque sorte doublés 'par l'adjonction de 
nouveaux artistes. Impossible d'être plus ex- 
pressif ni plus entrainant. 	- 

Résultat net : fête charmante. 
Ainsi, vous le voyez, on a recommencé de 

danser à Monace, mais... on n'y pas patine 
pas  encore comme à Paris. 	• 

AVIS. — Le public est prévenu que, par Déci-
sion en date du 23 décembre 1861, M. le Cons-
eiller d' Etat, Directeur Général des Douanes et 
des Contributions indirectes de France, a auto-
risé temporairement l'importation en France par 
le bureau de la Turbie des huiles d'olive pro-
venant de la Principauté de Monaco et qui n'a-
vaient pu jusqu'ici entrer que par mer sur le 
territoire Français. 

Cette importation aura lieu, moyennant le 
droit réduit de 6 francs par 100 Kilos et pour-
ra cesser d'être autorisée, en cas d'inconvé-
nients ou d'abus. 

Monaco le 30 Décembre 1861. 
Le Gouverneur Général. 

CTE DE ST-ANDÉOL, 

NOUVELLES DIVERSES. 

'Parmi les projets qui sont à l'étude en ce 
moment dans les bureaux du ministère des fi-

nances, à Paris. on en cite un qui tend à utiliser 
la télégraphie électrique et les agents du Tré-
sor dans les départemens, de manière à réduire 
le nombre des envois d'argent par la poste. Le 
moyen proposé consisterait à recevoir dans une 
caisse publique la somme à envoyer, et à.  don- 

ner un reçu que l'envoyeur remettrait entre les 
mains de l'agent télégraphique : la dépêche ex-
pédiée-  au destinataire lui servirait de mandat à 
toucher dans les caisses publiques de sa rési-
dence. On sait qu'il est question aussi, pour cer-
tains cas exceptionnels, d'appliquer la télégra-
phie aux envois d'argent par l'intermédiaire des 
postes. 

Dans ses Lettres sur l'agriculture moderne, 
Liebig parle d'un singulier médecin. Ce méde-
cin, dit-il,était connu à Offenbach-sur-le Mein 
sous le nom de docteur vert. On l'appelait dans 
tous les cas graves à Francfort, à. Hanau et dans 
les environs, et il réussisait souvent. Ce docteur 
vert avait été infirmier dans un hôpital, et, en 
cette qualité, il accompagnait le médecin de 
service dans ses visites, examinait la langue des 
malades après lui, leur tâtait le pouls, copiait 
les ordonnances et faisait exécuter les ordres. 
Le malade guérissait-il, il marquait l'ordonnan-
ce d'une croix rouge ; le malade mourrait-il, il 
marquait l'ordonnance d' une croix noire.Quand 
il eut par devers lui assez de recettes rouges et de 
recettes noires pour en former un gros livre, il 
se mit à pratiquer pour son propre compte. Il 
commençait le traitement par les rouges, et si 
celles-ci ne réussissaient point, il avait recours 
aux noires. 

EMILE BOUCHERY Rédacteur-Gérant. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivée du 27 Décembre 1861 au 3 Janvier 1862 

VINTIMILLE. b. Conception, c. Pesan Pie: r3 en lest. 
NICE b. v. Palmaria, e. Ricci, 	 id. 
CETTE. b. Annonciation, c. Vensanth, vin. 
MARSEILLE. b. la  Volonté de Dieu, c. Palmaro, m. d. 
PORT-MAURICE, b. Assomption, c. Falcone, marbres. 
NICE. b. les Quatres Frères, c. Aurran, en lest. 
AVENZA. b. Esule. c. Paci, marbre. 
NICE. b. v. Palmaria, c. Ricci, en lest. 

id. 	id. 	id. 	id. 	id. 
id. v. de l'Etat. Croiseur, c. De Larminat. 

FINALE. b. Conception, c. Siccardi, charbon. 
S.-REMO. b. Miséricorde, c. Calvo, briques. 
NICE. b. V. Palmaria, c. Ricci, en lest. 

id. b. St-Jean, e.. Delorenzi, m. d. 
id. b. v. Palmaria, e. Ricci. en lest. 
id. b. Aigle-Impérial, e. Palmaro, id. 

Départ du 27 Décembre 1861 au 3 Janvier 1861 

NICE. b. Conception, c. Pesan Pierre, en lest. 
id. b. V. Palmaria, c. Ricci, m. d. 

MENTON. b. Annonciation, c. Vensanth, vin. 
id. b. Volonté de Dieu, c. Palmaro, m. d. 

.AVENZA. b. Assomption, c. Falcone, en lest. 
NICE, b. Quatre Frères, c. Aurran, porcelaine. 
AVENZA. b. Esule, c. Paci, en lest. 
NICE, b. V. Palmaria, c Ricci, id. 

id. 	id. 	id. 	id. 	id. 
id. b. v. d'Etat. Croiseur De Larminat, 
id. b. Conception, c. Siccardi, charbon. 

b. Miséricorde, c. Calvo, en lest. 
id. b. V. Palmaria, c. Rieei, 	id. 

BORDIGRERA. b. St-Jean, e.1)elorenzi, tn: d. 
NICE, b. y. Palmaria, c. Ricci, en lest. 

id. b. 	 c. Palmaro, id. 



Sa position en.  plein Midi, son délicieux jardin planté d'orangers et de citron-
niers, ses vastes terrasses d'où l'on 'découvre tin immense et magnifique horizon, 
tout recommande. :ce nouvel Hôtel à MM. leS Étrangers. 

.• • • 

JOURNAL DE MONACO. 

BAINS DE 110\4C0 
ETABLISSEMENT D'HYDROTHÉRAPIE MARITIME 

OUVERT TOUTE VANNÉE. 

CHES UNS CHAU ET FR I)  

ET D'EAU DOUCE 

Le Cercle offre aux Etrangers toutes les distractions des Eaux d'Allemagne 

SALONS D LECTURE DE CONVE 	MI ET DE JEUX. 
Hôtels confortables, Villas, Maisons et Appartements meublés, Restaurants, Cafés, ( prix modérés. ) 

PALMARIA BATEAU À VAPEUR, faisant le Service Régulier de Nice à Monaco 

et retour, dan? la même journée. 

DÉPART DU PORT DE NICE, tous les jours, à midi, — RETOUR A NICE, dans la soirée. 

OMNIBUS 
DE NICE A MONACO ET DE MONACO A NICE. DE MENTON A MONACO ET DE MONACO A MENTON. 

OMNIBUS 
SERVICE REGUL_ER. SERViCII RÉGULIER. 

Départ de Nice : -- Cour de l'Hôtel des Etrangers, à 10 heures du matin, 
Départ de Monaco : 	de Lorraine, à 9 heures du matin. 

Départ de Menton : — à 11 heures du matin. 
Départ de Monaco : 	10 heures du soir. 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES 'GARNIES. 

t(TE 	ituss 
TENU PAR MAUREL (HIPPOLYTE) 

Place du.  Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, c CHAMBRES MEUBLÉS 

TABLE D'HOTE 
A 10 heures du matin, à midi et à 6 heures du soir. 

Un CAFÉ-RESTAURANT est attaché à l'Établissement. 

REMISE ET ÉCURIE 

eCer IP pl n Ir Ir 
„mit ,g4 	VU.  

Rue des Briques. 

HOTEL MEUBLÉ 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

Cet hôtel, situé entre le Cercle des Étranger: t le Jardin Public, vient d'être 
nouvellement restauré et meublé - 

Appartements et Chambres garnies, — Excellente exposition. — Vue agréable. 

CAFÉ HSTAU ANT 
DU CERCLE 

TENU PAR M. LALA. 
Déjeuners et Pinors à la Carte. 

TABLE D'HOTE 

tons les jours à 5 heures et demie. 

A LOUER
Une 

 bréae ncodneteenaann itege 
On trouve ch -zlui les vues de 

MONACO. 	 à manger, cuisine, chambre de domestique 
et remise. 	Cette maison située au bord 

salon, quatre chambres à coucher, une salle 

de la mer ;  au milieu d'un bois d'orangers et 
de citronniers, est à quinze minutes de Mo,4 
naso.-Jou;ssance de la p:onienade de la p o- 
priété.•— • S'adresser 	bureau de Journal. 

FERRET 
PHOTOGRAPHE 

DE S. M. L'EMPEREUR 
NIPOUON. 

Rue Chauvain, 8, à Nice. 

AUX LOCKS UE 11"O' :A 1.0 

ANTOIN 	 N 

Dninitnerie du.Journia dé Mouaco, rue de Lorraine. 

Place_ du -Palais, h Momie°. 
Reçoit en consignation les Vins, Eaux-de-

vie. Liqueurs et Comestibles des meilleurs 
maisons de l'E u ope. 

Expédie eh échange les Huiles d'Olive Fi-
gues, Oranges, Citrons et autres produits de 
la Principauté.de Monaco. 

LIBRAIRIE Pl‘a. 
ATKlCAN 
 

Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
sique, etc. 
COMMISSION — RENSEIGNEMENTS Grat • `sé 

sur les Villas et Appartements Mtu 
à louer 

EAU DE 
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